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ectes séparées de -on o itn'o: n sut lai.sé à
lerreur' une libdrté presque sans limite, que pour -sé-
vir avec ph s de cruaiUté et de' barbarie contre. ceux
qui ne les étuva'ient point, principalement contre les
cautholiquos.."' *

De là ârssOrtirait, en faeur decette Eglise'une d-
monstration des plus fortes et des plus 'p6.trniptaoires,
qui proiverait qu'elle seule 'est -la vôritablennère'de
tant de chrétiens la gardienne, la dépositaire de la
vérit6 révél6e, parce qnc saule; elle.ant le zèle né;
cessaire pour la.fidèle conservation de éc dcpôt-sacré,
et'en mêime temps les entrailles d'une mère qui ne
cesse de v'oir et d'aimer son cnfant dans 'un' fils ré-
volté. Où trouver ailleurs une institution, une société
qui réprésente mieux sur la terre le Dieu de vérité et
de charité; ce Dieu ei qüi se concilient admirablement
ùne haine infinie pour'lPerreur et le vice, et un amour
sans borie pour les errants el. les vicieux?

ý La Tolérance de 'Eglise pour les personnes, dira
quelqu'un ! mais vous n'y pensez pas, avez-vous done
oublié l.1quisition, la Si. l.rttålemj, la révocatlon
de lEdit de Nantes, &i condamnation :de Galilée et
mille antres auentris de ce genre diont l'Eglise s'est
rendue coupable contre la liberté de conscience, non
seulement envers les doctrines niais imènie cvers les
personnes ?

On arépondn eent roi's àt cet teneensanon, e qui n'emn-
p5che pas qu'elle ne se reproduisc sans cesse, sous la
plmné et dans labouche des ennemis dePEglso; Il
n'y a rien là' d'étonnant, puisque ces hôämmes ne vi-
vent' que dle ce pain quotidien. Ce qui me' surprend
bien davantagö; c'est qu'il y ait des catholiques, indi-
gnes de ce nom, assez ingrats pour oser, deväint d'au-
tres catholiques, ramasser dans la boue ce reproche
banal 'et le jeter à la face-de leur cormune Mèr-c, el
qu'il ne se trouve personne pour protester contre une
pareille ingratitude. Je ie trompe ; une voix a protesté,
et c'est celle d'un jeune homme de cour et de courage,
qni n'a pas craint de signer sa protestation. Inutile
de vous le iriner, il vous est assez connu ; au besoin,
vous ùlauriez qu'à prêter l'oreille aux échos de cette
tribune ; deux fois il y est monté, et deux fois sa pa-"
role de feu y a fait vibrer vos àîmes des accents de sa
foi et de son patriotisme.

Honneur à cejeune Canadien qui a compris quie la
gloire et la prospérité future de son pays'déjendent,
avant tout, de son attachement inviolable à la Religion
qui ombragea son berceau ; et que quel que soit le ta-
lent des petits philosophes, des déiui-savants, ils ne
sauraient donner aux nations nuc force, une 'santó
que le grand nombre d'hommes sages et vertueux peut
sel leur donner, au témoignage denos Saints Livres:
multitudo sapientium est sanitas terre. Fasse le ciel
gne cette jeunesse qui .m'écoute et dont lé coeur
brûlant estý à linisson du tons les cours, qui aiment
leur'pays:ct leur nationalité, comprenne et suive un
si bel exemple, se range autonr deecli· qui a osé le
donner le 'premier, -et former une phalange toujours
prête à la défense 'de ce qù'il y a de plus grand, <le
plus riche, dans le patrinoine de ses aïeux, à la dé-
fense de la Religior et de PEglise' de Jésns-Christ
Il lui suflira dc se mont.rer courageùse et déterminée,
pour mettre en déroute los disciplcs de Voltaire, attar
clés parmiîi nous, ct pour leur ôter à toutjamais, l'nvie
d'user désornùais d'une vieille défroque; qi n'est plus
de'imise dans' aucune bonne conipagnie de Pautré
côté de l'Océan' ''ct jac-

Pardorîne ', Mesdau'nies :Messieurs cet épanch
ment d'un cieur güi, ' depunis lingtcnps, opronvait le
bo'soin de s'ouvriY î'vous 'sur uns'ùjet qu hi. a is

unciamre tristesse; sa douleur cepqndlant 'n'esrpäs
désespérée; après Dieu, ýous êtes tout 'son espÔolr.

Rvenonsaintnant a notre sujet. Fssaeraije
de' 'répondi-e 'en défail au répïoche :d'Intoléranë'e 'si
souvent ad'resséd à"lPEglise Cidtiolique ? Jé:ne'le pour-
rais; borné comme je le suis par lesirditcs de"oc disa
cours. Nous pourronsy ry venir' dans -d'autres occha
sions. 'Pour aujourd'hui; deux mots seulement d'ob-
servation. 1a. Quil y- ait cu: souveit, dans la ,réýre.9-'
sion des erreu'rs, des hérésies, de la parIdes tribîînaux
tant Ecclésiastiques que laïques, dc s excès condanh
nables aux-yeux de la ébarit6 chrétienne, cela j þe .
être; nons l'avouerons bien volontiers, quoique Pina-
gination de nos ibres-pdnseurs y ait beaucoul ajouté ;
mais nous ne 'voyons pas pourquoi on en rcndraitis-
ponsableP'Eglise' elle-mômequi bien lin d'appàr-
ver et d'encourager de pareils-excès de la part de ses
enfants, les a toujours condamnés par soh 'ensigne'"
ment et s'est souvent' eflorcée de les empêchcr; Pour
que les ennemis de PE'glisc fussent in droit dei
reprocher ces excès, il faudrait prouver qu'ils'étaient
que l'application pratique le sa'doctrine, 'la cbsé-
quence de ses principes ide morale et de 'saérègles dl
conduite,' envers les dissidents. «Or c'est: cequ'ils ne
pronveront jamais; bien phis, lPhistoire est là pour
pruver souvent le contraire ; savoir, que ''les riinis-
itres de la justice Laïque et Ecclésiastique dépassW
rent, plus de' fois, les bornes de la modération ei dé
la douceur, marqués par lEglise el'le-ri6mï.
ces ministres- infidèles seuls à )orter la' respon-
sabilité de semblables -méfils. Maiý alors, direz-
vousP, lEglise aurait du réclanier et protester. C'est
ce gu'elle a fait en maintes occasions, surtout auprès
des rois d'Espagne, chez qui Pnquisition 'sévissait
parfois, avec trop de rigueur.

Une seconde observation par rapport i 'nquisition
en particulier, contre laquelle les protestants ' et les
philosophes ne cessent de diriger le feu roulant de
leurs batteries, c'est que quand on veur y trouver, au
fond, des griefis contre 'Eglise, il ne fauat pas aller l'é-
iadicr en Espagne, où elle étit plus Laïque qu'Ec-
clésiastique, mais à Rome, où elle était êe que PE-
glise l'avait faite, et fonctionnait sous sa direction
maxterielle.' Or, à ce pôit de ue, 'nous défion. qi
que ce 'soit de nous citer un Tribunal qi ait usé' de
plus de douceur, d'indulgence et de modération dans
les sentences, que le Tribanal" du Saint Office. ' Cette
douceur était ni universelleinent reconnue, qu'il n'é-
tait pas rare de voir des accusés de pays étrangers,

'Espagne, par exemple, serêfugic à Rome, dans les
poir assur( d'y trouver plus d'indulgence que dans
leur propre pays.

"On remarque, dit à ce'sujet .Balmès, au texips 'de
la plus gande rigueur déployêc contre lés Judaïsans,
(après la prise dc Grenade) nfait digne 'd'aitention.
Les pùrsonnes attirtes ou menacées des ponrsuites
de l'Inquisitin s'e'brcent <le se soustraire à laction
de 'ce tribunal ; 'ellWs: fuient le sol de lEspagi& et
s'ei vontt à Rme.. Cetx qui se figurent que Rame a
toujours été le foyer de ljntoléralce, se seraient-ils
initaginé cela? cependant rien dé plus 'certain. JL
nombre des canes évogécs de' Espagne à' Rnome
est innormbrâble dur.r )cs cinquani premières 'an-
n6es:de l'rxisteiel du Ti-ibil : il faui ajouter que
Roe in6linait tonjors iiu parti le linduigenc

Je haai>e' ïin'is'il eiait" ossible dc oiterà cete npo.
quen seiieincùhpé , par son reconrs a Rame n'ait
pas anélioré u soi t h istoir cle â I nisiton de
ce temps-là, se,trouve re.mplie de contstations su-rvo
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